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leurs fils, dans l'espérance que je pourrai leur procurer des mariages
de cent mille francs de rente. »

L'abbé Bouchy est allé mourir,ilya peu d'années, danssa famille
à Metz, avec l'inconsolable regret de n'avoir pas vu son pays rede-
venir une terre françaie. Depuis 1871, ce deuil était resté si
profond dans son âme qu'il me défendait de ne jamais lui en
parler.

Mon vieil amî, l'abbé Sasseville, curé de Sainte-Foye, un de ses
anuiens élèves et un de ses admirateurs passionnés, l'a revu à
Metz, peu de temps avant sa mort. 11 l'a trouvé le même qu'il
l'avait connu à Québec, peu vieilli d'extérieur, toujours jeune d'in-
telligence et d'amabilité, doux envers la mort qu'il voyait venir,
comme il l'avait été envers la vie, fidèle à ses amis, fidèle au Canada,
fièr de la génération d'élèves qu'il avait formés parmi nous et qui
faisaient honneur a leur pays.

Vos lecteurs ne me sauront pas mauvais gré, jed-'espère, d'avoir
réveillé cette mémoire, l'une des plus chères de ma vie, et d'avoir
jeté cette couronne d'immortelle sur une tombe qui auraiL dû se
crs user, non en France, mais au Canada. R 1. L1?.

L'abbé IK-R. CASGRAIN
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SAINTE BRIGITTE DE SUÈDE, sa vie, ses révélations et son ordre,
par Madame la comtesse de Flavigny, ouvrage aIppronvé par le R
P. Villard, maître en théologie, dos F. F. Prêcheurs, et par S. U.
Mgr Lagrange, évêque de Chartres. Un beau vol. in-8, de plus de
600 pages, franco 4 fr. (J. Leday et Cie, éditeurs, Paris, 10, rues
des Mézières.)

Cette vie de sainte Bigitte est absolument neuve et inédite, et
enrichie do documents nouveaux que l'auteur est allee chercher
elle-même dans le pays de la sainte. L'auteur a eu cette fortune
inespérée de la communication de précieux manuscrits du XVO
siècle, et chose plus importante encore, de la première biographie
de la Vénérable Veuve que les Pères Jésuites Hollandais cher-
chèzent en vain et que l'historien danois a négligée; l'auteur
s'est aidée aussi d'études récentes sur le moyen-âge suédois où nul

biographe de sainte Brigitte n'avait encore puisé. Enfin les
écrits de la sainte sont groupés par leur objet avec l'esprit fidèle
du texte et le principal des manuscrits originaux de sainte Bri-
gite est traduit mot pour mot.

Je déclare n'avoir rien trouvé dans ce beau travail, où l'érudition
s'unit à l'élévation des pensées et à la noblesse du style, que de
conforme à la foi chrétienne. Ainsi s'exprime le T. R Père Villard,
maître en théologie des F. F. Prècheurs.
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